
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

L'Alsacien-Lorrain de Paris et
des départements, français
et annexés : hebdomadaire

illustré paraissant le
dimanche : [...]

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Amis de l'Alsace-Lorraine. Auteur du texte. L'Alsacien-Lorrain de
Paris et des départements, français et annexés : hebdomadaire
illustré paraissant le dimanche : organe des Alsaciens-Lorrains de
la France et des colonies et des "Amis de l'Alsace-Lorraine". 1917-
07-08.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées
dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-
753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique
est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source
des contenus telle que précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source
gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre
réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages
académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un
support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété
des personnes publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent
être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est
invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et
suivants du code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec
le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur,
notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment
passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


SEPTIEME ANNÉE. — N* 271 Hebdomadaire— Le Numéro s ÎO oenttmen— Parait le Samedi DIMANCHE 8
1
JUILLET,191TUsacien Lomin de Paris

ÜHuÀitE ut HEVENDICATIÜit£T DE DEFENSE DES InTERETS MATERIELS ET MURAUX DE L ALSACE-LORRAIaE

œrm
ïflitt et ilm-iuniKIS " • ;. : J î: ”(àT,A“” T°" ,TW

Toai ibonnementrecouvré et tout changement d'adresse comporte yo cent, de fran

L-so ïkoeiimMi*parlait 4a i 4» et do 16 de eheeee srdc

REDACTION BT ADMINISTRATION
-

1, rue de Médioit; PARIS (Vî®).

U Oirntsur de L'ALSACIEN-LORUAS .
A PARIS refait Us Lu.au et jeudi de 3 à A heures

Dtreeteer-Bédectear-a ©bel : FLOUENTMATTËB J

s*fJ»aei«ï’3'Ô*• âNNONCNS
S i-trister cm écrite tour tout ce qui concerne la Publicité et les Annonces A *’timiaistratlo

du journal : I, &—* #e Sédleee, S*aHe, 91»

“L‘Atiacun-Lorrain deParis” ria jamaisacceptede publicitéde maisons allemande
Oku mreti.» À toyiCalS l*s AnuQccns ir#y*t*es

PAS DE PLÉBISCITE !

L’Alsace-Lorraine redeviendraFrançaise

L’interviewde M. Albert Thomas publié par
notreconfrère,M GusiaveTéty dans I.'Œuvre.
et quenous avons reproduitedans notre dernier
numéro,mentde permettreeu Ministre de l Ar
mement, ainsi que nous nous y attendions,de

précisersa pm ée.
.Vous savions déni,par un de nos compatriotes

revenu de Russie, Tœutreéminemmentfrançaise
accomplielà-bas, au milieu d obstacles de tous
ordres,par le représententde la branre tt la
part cotr idérableque dans ses discussions, r 10-
lentes et orageuses parfois, avec tes socialistes
russes, il avait réservé à la question d Alsace-

Lorraine.
Nous n'ignorionspoint, en outre, que près de

lui de bons et fidèles AlsaciensLorrams veil
laient, animant de leur flamme ardente t éio

quence de son verbe, nourrissant de leur con

naissance approfondiede l histoire de nos chè es

provincesla dialectiquede ses raisonnementset
de ses discours,lorsqu’il s'agissaitde * nous ».

Aussi.attendions-nousde Al. Albert Thomas,

au lendemainde la publication de l interview
en queetion,une déclaration nette et précise,
dissipantde façon catégoriqueles propos qu'on
lui avait prêtés.

Celte déclaration nous l'avons aufourd hui,

telle que nous la souhaitions,éloquente et for
melle, et nous lui donnons volontiers la place
d'honneur en tète de not colonnes.

.Von ! Monsimr le Ministre, vous ne pouviez
ne distinguer, dans un plébiscite,que des « dif
ficultés » là où tous les Al-acu ns-Lorratns re
voient,eux, qu'une « impossibilité» flagrante
A’cn, monsieurle Ministre, vous ne pouviez,ou
bliant ces milliers d Alsaciens-Lorams, morts
depuisquarante ans sur Us roulis de l'exil,
qu'ils avaient préféréau jougdu vanqueur.ou
bliant ceuxdes nôtres qui, depuis trois long>es
années, meurent en captivité, de privations ou
de chagrin, comme JacqutsPreiss. de Colmar,
ou le Dr ffauth, de Sarrefuetnines,ou qui, ex
posésaux endroitsles plus périlleux, sont sacri
fiés chaque jour, par TAllemagne,sur tous tes
champsde bataille du monde pour ta 1er t Al
sace-Lorrainede ses forces vives et mieux assu
jettir sa conquête, vous ne pouviez,en acceptant
celte impossibleet injurieuse solution, oublier
nos Morts et renier le Lassé !

La réparationdu crime commis en 1870, le
renchérissementdu Droit violé par la Force, te
peuvent prêterà discussion /‘ointbesoin de Plé-
biscilepour une « désannexion» !

FlORENT-IWATTER.

Déclarations de M. Albert Thomas
Ministre de VArmement

La prolongation des séances du comité se
cret retarde l’occasion, que j espéraisprochai
ne. de dire publiquementma pensée au sujet
du retourde 1 AlsaceLorraine a la France Les

discussions qui continuent dans quelques
journauxm'obligenta ne pas attendre.

Ni l’interviewqui a été publiée par le jour
nal YŒuvre, ni le demi-dementi que le jour
nal le Tempsa cru bon de publier, ne m'ont
ete soumis avant leur publication.Au demeu
rant, je ne veux pas discuter des circonstan
ces.

Sur le fond, je n éprouvé aucun embarras

a m'expliquer.Feu de ministres ont parlé
aussi souvent que moi de l'Alsace-Lorraine
et. depuis que la guerre a rouvert toute la
question, ma penseen a pas varie.

Le b décembre 191 s, a l'anniversaire des

batailles de Champignv,je fixaiscomme le
mot d ordre commun a tous les Français :

« Pas de paix avant que notie Lorraine et no
tre Alsace ne soient rentrées definitivement
dans i unité française. »

Au Congressocialiste de Ncél 191s. je re
prenais la même these :

bien plus, j'y décla
rai que «

l'attaque de l’Allemagne contre la

Franceavait reposé la question exactement
comme elle avait été posee en 1870 ». |e dé

clarai que «
le droit ne peut pas être pres

crit * et que « la consultation que certains
souhaitaient pour la population d'Alsace-Lor
raine, me semblait viciée par les conditions
matérielles mêmesou elle devait avoir lieu ».
je rappelai qu a la commission d Alsace-Lor
raine, on avait examine la question et recon
nu d un commun accord « l'impossibilité
d une consultation rcelle qui put donner
l’opinion de la vraie population d Alsace-
Lorraine ». |e me déclarai donc opposé au
plébiscite.

Apres la discussion ou j avais ainsi pris
position, notre Parti a dit dans sa resoluton :

„ paS Je paix durablesans que soit rendue aux
populationsopprimées de 1 Europe la libre dispo

sition d’ciles-mêmes, et sans que soit rétablientre

la France et 1 Alsace-Lorraine, au nom d’un droit

que le temps n'a pas prescrit, le lien que la biu-
ulitéde la force avait seule tranché en 1871, mal

gré la protestationsocialiste de Btbel et de Licb

knecht, au sein de la nation elle-même.

« Ce droit rétabli, la France saura se montrer
prévoyante et justeen demandantà 1 Alsace Lor

raine elle même d'affirmerà nouveau, solennelle

ment,comme le firent ses représentantsà l’Assem

blée de Bordeaux, sa volonté d'appartenir à la

communautéIrançaise. »

je le note en passant, nous étions alors
troisministres : Guesde,Sembatet moi. On

ne nous a pas sommesde sortirdu gouverne
ment ; cependant le débat étant secret,on ne
connaissaitpas la position personnelle que
j'avaispu y prendre.

Je n ai pas changéde these. Pendant tout
le cours de ma propagande en Russie, j'ai
rappelé que j'étais personnellementoppose a
la thesedu plébiscité.

j'ai sous les yeux la sténographie de mon
discours au Soviet de Moscou. J y rappelle
encoreque c'est contre quelques camarades
et contre moi que le Parti s’etait prononcé en

1915 et encorene s'était-ilpas prononcé pour
le plébiscite, mais pour une consultationna
tionale qui manifesterait aux yeux du monde
la volonté certaine des Alsaciens-Lorrains de

faire partie de 1 unité française
H n y a donc pas d équivoque ; ma pensée

est resteela même ; c’est au nom du droit
violéen 1871que nous revendiquons PAlsace-
Lorraine comme partie de la nation française.
Je l'ai dit encore dans ma déclaration a un
journal de Stockholm contre les majoritaires
allemands. Ce n'est pas d'un plébiscité que
nous taisons dépendrela désannexion.

Pourquoi, alors, ai-je pu parler de plébis
cite ? Pourquoi et dans quelles circonstan

ces ai-je tenu a M. GustaveTéry les propos
que certains me reprochent ?

Toute ma propagande en Russie est la
pour l’attester. Je disais et je répétais : « Le
droit de la Franceest indiscutable » Je di
saiset je répétais : Personnellement,je suis
contre le plébiscité.

>* Mais je parlais a des
socialistes et j’avais le droit de rappeler que
notre Parti avaitémis 1 idéed une atfirmation
nouvelle de la volonté alsacienne-lorraine
d appartenira la communauté française. Et
c’est alors qu’admettant par hypothèse l’i
dée de cette consultation, que discutant for
cément l’idée du plébiciste, dont tous les
révolutionnairesrusses sans exception rre
parlaient, je leur montrais, comme te l’avais
fait en décembre iOtîî, l impossibilitéd'un
plébiciste sans conditions, l’impossibilité
d'une participationau vote de tous les émi
gres allemands ou de l'exclusion du vote de
tous les descendints des Alsaciens-Lorrains
qui ont abandonné leurs biens et leurs sou
venirs pour continuera faire partie de la !

nation française.
J'ai fait cette propagande publique devant

les Français qui m accompagnaient, devan,
les Alsaciens-Lorrains nombreux en Russie
et qui m'ont remercié de mon effort prolongé |

et continu pour notre revendication nationale
C’est cette dialectique de propagande que

j'expliquaisdevant M. Gustave Téry et d as
sez nombreux amis. 11 a pris, je crois, pour
l’expression de ma pensee personnellece qui
était une discussion portée sur le terrain
même de mescontradicteurs

Mais, je puis l’ajouter,cette discussion me
! paraissait si bien aboutir a l’éliminationdu
plébiciste que je refusais constamment de
discuter avec nos amis russessi le plébiciste
devait avoir lieu avant ou apres le retraitdes
troupes allemandes, avant ou apres l'instal
lation de l'administrationfrançaise. Je me
suis borné a rappeler constamment — et c'est

! cela qui importe — la protestation de 1 Al-
j saee-Lorraineet de la France prolongée de-
1

puis quarante-septans.
Et pour dire toute ma pensée, pour que

1 Allemagne consente a un plébiciste entoure
des garanties dont je parlais par hypothèse
il faudra, comme on l'a dit, qu elle soit vain
cue ; il taud ra que son militarismesoit abat
tu par la force de nos armes.

Mais je dis, et je soutiens, que c’est tant
auprès des démocratiesalliées qu’aupres des
neutres, une grosse force que nous ne de

vons pas abandonner dans la propagande
pour notre droit, que de montrera tout ins
tant,par tous les arguments possibles ; par
le rappel de la protestation de 1871, que j’ai
répandue en Russie a plusieurs millions
d’exemplaires ; par l’historiquede la protes
tation ininterrompuede quarante-sept an
nées ; par le récit des souffrancesendurees
par les Alsaciens-Lorrainspendant la guerre ;

par le récit de 1 héroïsme déployé dtns nos
rangs par tous les officiers et soldats alsa
ciens lorrains,que la France réclame 1 Al
sace-Lorraine,non-seulementparce que c’est
son droit, mais encore parce que, dans l'en
semblede la population alsacienne-lorraine,
la notion de ce droit est et demeu e vivante.

C'est une grosseforce que de pouvoir dire
a tous ceux qui parlent de plébiscité quenous
n’avons pas peur du plébiscite, s'il est orga
nise, selon le droit, selon le droit des démo
craties, et de la Sociétédes Nations.

Rien ne faisait plus d’impression ou sur les
Russes,hostiles a notre idée, ou sur les neu
tres de bonne foi, que le rappel de ces faits
trop ignores, et sur lesquels je demeurefier,
quant a moi, d’avoirfait la plus infatigable
propagande.

Albert THOMAS.
Ministre <ie TArmement.

Changementsd'adreeeee
Nous prions instamment nos Abonnisd* joindre

à tout changement d'adresse, 0 fr. 50 en timbres-
postepourfraisde riimprtsstm dos nomOies ban
des et l'ancienne bande dm tournai.

COMMENT
Ils Argumentent

La Gazettedes Ardennes, emboitai;t
lo j as à la presse paupermanistesd’Alle
magne.fail grand bruit autour des déc!a
rations impérialistes de MM. Ricklin et
Hoeffel, pi esidcnls des Chambresd Al
sace-Loiraine.

La plaisanterie est gro-se. 11 est très
vrai que les deux tristes personnages,
dont on fait, pour la circonstance, les
norteparolesdes Alsaciens-Lorrains, ont
pu, sans provoquer de protestationsde
la part de leurs collègues, affirmer que
les provinces annexées voulaient rester
allemandes; mais quelleportéepeut bien
avoir cetteprofessionde foi t

(Ju’estce que le Dr Hieklin 1 Le plus
vulgaire des intrigantset le plus gros
sier des parvenus. Elevé j ar un beau-
1 ère allemand, la figure couturéede ba
lafres. suite de duelsd etudiants, d'abord
anticlérical et rallié, ce qui lui vaut la
nomination de maire de Dannemarie.
devenupins tard centriste pour recueillir
la succession de M. le chanoineWinterer,
nationaliste pendant quelques années,
afin de s’assurer le renouvellementde
ses mandats de député et de conseiller
général, repris d'une crise de gouverne
mentalisme quand la présidencede la
Chambred’Alsace-Lorrainelui est offerte,
cit égoïste intelligent, mais vulgaire,
a passé sa vie à trahir tous ses principes
et toutes ses amitiés. 11 n'est pas homme
politique plusmépriséen Alsace Lorraine.

Le Dr Hoeffel est plus honorablement
connu. Il appartient au petit groupede
ralliés de la première heure. Honnête
homme, trèsdocumentésur les questions
d’économiepolitique, aimable et bien
veillant, il n'a jamais caché scs sympa
thies pour 1 Allemagne,qui, à ses yeux
d’orthodoxe,est la puissance protectricr
du protestantisme. Ses adversairespoli
tiques eux-mêmes l’estiment, tout en
pla sautant son goût excessif pour les
honneurset les dignités rémunératrices.
Au Reichstag,dont il fit partie pendant
plusieurs législatures, il s’était fait ins
crire dans le groupe des conservateurs-
libres, le plus décriédu parlement.

Le Dr Ricklin et le Dr Hoeffeldoivent
à l’influence gouvernementale leur élé

vation à la dignité de présidents des
Chambresd’Alsace-Lorraine. En temps
de guerre, une candidaturenationalisteà

ces postes ne pouvait pas se produire.
Elle eût entraînéimmédiatementles pires
représailles contre la représentationna
tionale.

On ne saurait donc tirer du discours
des deux présidents aucune conclusion
séiieuse. Manifestation des sentiments
personnels d'un arriviste sans conscience
et d’un théoricien, qui s'est volontaire
ment placé en dehors delà tradition du
pajs. ils n’expriment en aucunemanière
les sentimentsintimes de la population.

Je connaismes ancienscollègues de la
Chambred’Alsace Lorraine pour les avoir
fréquentéspeu iant de longues années.
Sur les 60 membres de l’assemblée, une
quinzaine à peine sont germanophiles:

quatre sonalislcs d’origine allemande,
une demi douzainede libéraux, trois ou
quatre ceniris'es Tous les autres, s'ils
étaient libres d’exprimer leur pensée,
désapprouveraienthautement les décla
rations de leur président. De cela on
pourra se convaincre plus tard, quand
tous ces hommes, terroriséspar la dicta
turemilitai!e,auront retrouvé leur pleine
indépendance.

L'odieux personnage qui rédige la
Gazettedes Ardennes, ce René Prévos 1

,qui, après avoir fait, pendant plusieurs
années de l'espionnageà Paris, a con
senti h prostituer sa plume à la tâche la
plus dégradanteet insulte tous les jours,
dans son journal, à la douleur des habi
tants du pays envahi, est parfaitement
renseignesur la psychologiedes députés
alsaciens-lorrains. Il ment donc avec
efft onterie. C'est son métier. Ne touche
t-il pas, tous les jours, les trente deniers
de Judas?

Mais à quoi bon discuter les affirma
lions de ce renégat 1 Demain,quand I’ ' 1

sace-Lorraineenfin libérée du joug alle
mand,pourra parler librement, les Rick

A nos Lecteurs
Poarla Propagande!

üd Numéro spécial

te “ l’Alsacien-Lorrain”

LArgusde la Presse vient d’avoir l'excel
lente idée de publier la Nomenclaturedes
journaux qui o»t « tenu » pendant la
guerre.

• On s’imagine mal, écrit-il, ce que ce mot
» tenir » contient,pour un périodique, de diffi
cultés vaincues

« Dans la grande tourmente,déchaînée depuis
1914, le Journal a été en butte à bien des diffi
cultés ; la mobilisationlui enleva le même jour :
lecteurs, rédacteurs, typographes, correcteurs,
plieurs, livreurs, c’est-à-dire producteurs, ven
deurs, acheteurs. Seuleslespublicationsqui répon
daientà une raison d’être politique,commerciale,
industrielle,ceux qui pouvaients'appuyer sur une
clientèlefidèle et solide, purent continuer à pa
raître. malgré l'augmentationdu prix du papier,
qui a dépassécent pour cent, de celle des trans
ports et des taxes postales, qui s est élevée à plus
de 80 0 0, enfin, de la diminutiondes troisquarts
au moins de la Publicité.

»
Ce«tdifficulté». L’Alsacien-Lorrainde Taris,

grVice à ses lecteurs les a vaincuesNou-
seulemenlil a n tenu ». maisaprèsavoir
itù, en raison du départ au front de son
Directeur et de la plupart de ses rédac
teurs, suspendresa publicationà la mo
bilisation. il a su la reprendre en pleine
guerre, et au momentmême ou la presse
voyait se dresserpartout devant elle de
redoutablesobstacles.

Noii-seulemeni.il a retrouve ses fidèles
lecteursd'avant-guerre,mais il a réussi
a développerconsidérablementson tira
ge, à accroître dans de grandes propor
tions le nombre de ses abonnes et lec
teurs. à organiser, peu à peu partout, en

. . .

provinceet jusqu'enSaisse. dans un but
lill. les Hoefileret les Prévost se hâteront

i ,1,- propagande, la vente au numéro de
de passer le Rhin pour se mettre à l'abri i £,•Alsacien-Lorrain.
de la justice populaire, et ils auront rai
son de le faire ; car sans cela je ne don
ne ais pas un liard de leur peau.

E. WETTERLÉ
Anciendéputé d'Alsace-Lorraire

P.-S. — Q.yenos lecteurs se reposentà 1 arti
cle des Nouvelles de Bâle publiédans ce numéro

en tête de notre rubrique
>

l’Alsace Lorrame sous
le Joug ». |N D. L. D.l.

BILLET D UN SOLDAT

Alsaciens-Lorrains
Agissez !

le Françaisne lit plus les journaux S'il les
achète encore, c'est piur y apprendre les der-
n ères nouvelles et pas du tout pour s’inspirer
di l'opinion d un écrivain quelconque, fut il sé

nateurou académicien.
Pour mon compte, je ne venais pas grand

mal à cet étal d'esprit, s'il y avait un autre
moi/ut que la presse pour impèchrr I opinion de
s'égarer

Il y a la tribune, me dsrez-cous. Hélas ! non.
car il ne s est pas trouvéen France un seul hom

me d Fiat qui, comme Lloyi Georges en Angle
terre ait fait franchirà sa parole l'enceintedu
Parlementet ait senti toutes les âmes du peuple
vibrer à l unisson de la sienne.

Ce n'est pas que nos hommes politiquesman
quentde talent. Ainsi, je tienspour une vérita
ble merveilled'art le dernierdiscoursde M. Vi-
liant.

H a été affiché. Mais qui l a lu ?
Personne, et c’est vraiment dommage. (Ju y

faire ? rien. Aucun de nos orateurs lia su s'éle
ver au-dessus des partis et vou t pouvez cousta
ter, comme moi, que leur influence sur la foule
est à peu près nulle

L'affiibhssementde l'autorité de la presse, se
joignantà la méfiance envers les hommes d Fiat
a créé une situationde déséquilibre dont profi
tent des misérablesqui se disentFrançais

Pour y remédier, il suffirait de faire con
fiance aux Françaisqui ont fait campagne,qui
oui souffertde la guerre,y ont perdu leurs en
tants ou ont connu les horreurs de I invasion.
L’est à leur influencequ il conviendraitde faire
appel.

Je ne verrais,par exemple,que des avanta
ges, à envoyer des délégués à Stockholm, si on
les choisissait parmi les ouvriers appartenant
aux catégories ci-dessus. Je serais curieux de
voir la tête des internationalistestmbochés quand
Us nôtres leur diront : » Aves-vous ru les Ho
ches r Moi je les connais,je sais ce qu'ils ont
fait. Ce sont des gens avec lesquels on ne traite
pas, sans les avoir écrasés. S’il se trouve quel
qu'unpour signer un traité en ce moment, je
vous assure que nul ne m'empêcherade déchar
ger mon r volversur le premier Hoihe que je
rencontrerai,et nous sommesdesmillierscomme
cela ».

D’aprèstout ce que fentends autour de moi,
ce langagepeut être avantageusement tenu ail
leurs qu’à Stockholm.Pour ma part, je le tiens
tous les jours à ceux que je rencontre. Alsa
ciens-Lorrains,je vous engage à en faire au
tant. Agisses autour de tour, vous en avez le
droit, vous en avez le devoir.

GénéralBON.

LES
SEQUESTRES

en Alsace-Lorraine(*)

Arrondissementde Colmar
La succession d Henri-Prosper lit riz.

docteur en médecine,décédé le 16 avril iqt7,
a Colmar (Administrateur

:
le conseiller de

justice Weber, notaire a Colmar).
Arrondissementde Th ionwille-Ouest

La successionde Mme Auguste XVel
-

<1 loU née Freling. décédee le s mars 1016,

a Knutange (Administrateur:Roeder, clerc
de notaire à Havange)

La part d'héritage de Mme Gaston .Mu-
nlor, nce Louise Mérot. suiette française,
a Nancv\ sur la succession de Julien XI^»-
i*ot'. décédé le 14 août 1908. à Fontov ( Ad
ministrateur: Roeder. clerc de notaire à
Havange1.

Arrondissementde Ssrrebourg
La succession de la veuve Albert A ix

t»ry\ née EugénieJeanmaire. décédéele 23
décembre1916, à Lorquin (Administrateur:
le conseiller des comptes Karcher, a Sarre-
bourg)

Arrondissementd« Metz-Ville
Les droitsdes légatairesdes sujets français :

1. Mme Mennlssiev,née Marie Bec
ker, à Nogent.

2. Mme SalntOuIrons, nee Cécile
Masere,nye a Orsay.

t Louis Franck,à Asnières
4 JeanneMuller, née a Chelles.
3. Mme Hlilon. née Victorine Thabey.a

Epernay.
6. Julie 'l'iinbey. a Epernav.
7 Frédéric Tlioinas, né à Vertus
Sur la succession de Marie-Charlotte de

Gaudel. rentiere. décédee le 22 février
1914, a Metz (administrateur: l’avocat Foret,
mai-e de Metz).

La successionde Marie-Barbe Morny,
rentiere, décédée le 7 août 1913, à Metz
(Administrateur: 1 avocat Foret, maire de
Metz).

Eufin.maigre lu crise du papier,dvpuiw
près de deux années, dans un but de soli
darité. il diminue à servir gratuitement.
d plus de trois mille .4Isaeiens-Lorrainsmo
bilises aux armées, le journal qui leur
apporte,eliaque .semaine,avee la parole
autoriséede leurs défenseurs,quelques
nouvelles du pays.

Si L'Alsacien-LorrainJe Paris fait donc ap
pel à nos compatriote*, ee n’est point
pour lui-mémc, — notre journal n'a
jamais ete aussi vivant et autant lu qu'à
l'Iieure aeluelle ! — c’est uniquement
pour lui permetlie de poursuivre une
propagandeplus que j

1
mais uev«-ssaire

a l'heureou faut de suspieionet de nie
llanee trop souvent les enloure,—

fuite
d’ignorauee presque toujours, — et au
moment même ou evriains osent proposer
à lu France, un insultant et impossible
pleliiseiie pour regler les destinée» de
notre pays.

Nous nous proposonsdonc di* publier
des numéros» peeiauxdesliuesà la Pro
pagande de nos idées et nous demandons
à tous nos eompatriotesqui par leur
sympathieet leur voavoues nous ont déjà
donne les utoveus d'organiser celle pro
pagande, de nous aider a répandreees
numéroset à les propagerpartout où ils
sententque la vérité a besoia d'être dite
et que les espritsoui besoin d'êlreéclairés.

C'est dans ce but que. dès maintenant,
nous annonçonsà nos lecteurs, à l'occa
sion du 1 I Juillet, la publication d'un
numéro spécial de « L"ALSACIEN-LUR-
UAIN DE PARIS ». consacreà la
Protestation de l’Alsace-Lorraine

an Reichstag en 1874
Ce numéro, tire à 30.1)00 exemplaires,

sera, par nos soin», envoyé sous bande et
à los frai» A tous les représentantsdes
grands corps constituesde l'Etal, et eu
premier lieu à tous les parlementaires,
sénateurset députés.

En raison de la Fête Nationale et
de l'iuterèt qu'il y a pour tous les Aiwa-
eieus-Lorraus à pouvoir propager ce
numéro, le tirage aura lieu plus tôt, et
TAlsacien-Lorrainsera eu vente cites tous
ses depositaires,dès le Vendredi, jour ou
nous prions nos lecteurs de le retirer,
car il contiendra, vu outre, le rendez-
vous que ue manqueront certainement
pas de fixer les Sociétés Alsaciennes-
Lorraines, pour la manifestation qui
aura lieu le lendemain au pied de la
Statuede Strasbourg.

Nos compatriotes, nous eu sommes
sûrs, comprendrontla nécessité de cetteArrondissement de Forbach

La part d'héritage de la veuve Pierre Han- l, r„puKa.lde. et c'est sur leur zelc et leurblor, née Marie-Adeline Steinart, sujette
a ,.iiviie que nous comptonspour propa-

La questiond'Alsace-Lorraineétant au-
dessus de tous les partis, VAlsacien-Lorrain
d# Partsse placesur le terrain exclusive
ment*s*ion*l et »• fait pua de politique.

française, à Verdun, sur la succession de
Marie Stelimvl, décédée le 31 mai 191b
(Administrateur: le directeur Heinen. à
Morhange).

Arrondissementde Sawerne
La successionde l>nvi<i 1 Seru (dit

Isidore), décédé le 2 mai 19*6, a Sarre-Union
(Administrateur: Uhlhorn,notaire a Sarre-
Union).

Arrondissementde Thionwille-Eet
I a successionde la femme de l'aubergiste

,Louis Zlomier, née justine Forfer, dé-
cédée le 4 février1914, a Kônigsmacker (ad-

,

ministrateur: Sibille,notaire a Thionville).
[A Suivre'

partir du jasti) Voir i.’Alsacien-
vit» Mit

—V^ULBI

ger ce numéro dans les milieux qu'ils
couuaisseut,pour le répandreet le faire
lire autour d'eux.

Nous comptonsegalementsur les Asso.
eiatious d'Alsaciens-Lorrains et sur nos
je unes camaradesdes Iveecs et collèges
de Paris pour sa diffusion parmi la jeu
nesse française.

Nous leur demandons de faire leur le
mot d'ordrede L'Alsacien-Lorrainde Paris :
Propagandeî Propagandet El.-M.

p.-S. — Nous multiplieronsdans une large me
sure ces numéros de propagande que nous tien
drons à la dispositionde nos lecteurs et des Asso
ciationsau prix réduitde 6 fr. les 100 exemplaires,

en dehors de ceux que nous ferons distribuergra
tuitement, le jour de la Fête Nationale,

smmmu.
Le gouverneur militaire d'Alsace-Lcrrenne a eu

il y a quelquessemainesune délicite a ‘iention vis-
U vis de ses administrés.Il a au’otisi les curés a
sonner les clochespendant cinq minutes, au com
mencementde l'officedu malin, à l'occasion du di
manchede la Pentecôte, et tout commes’il s'agis
sait de célébrer,unefois de plus, l'entrée des trou
pes allemandesà Nancy, la chutede Verdun ou la
redditionde Belfort.

Le malheur, c'est que par une cruelle ironie,
toutes les clochesde Lorraine et d'Alsace ont été
acheminéesdepuis de longues semainesvers les
usinesde guerre, où elles sont fondues. Quelques-
rares communesont pu obtenir seules de conserver
une toute petite cloche... El cependant, au jour
prochain de la Délivrance, leur frète tintement
suffira à faire battre le exurtout entier du pays !

Air
Un journal boche de Metg, s'émeut de ce que les

populations assistant à l'enlèvement des clccbes,
en manifestent un sérieux et profond mécontente
ment. Elles se chuchotent tristement, affitme-t-il,
des réflexions telles que : « Voilà où Ton en est
arrivé... Voici la meilleure illustration de notre
situaùonmilitaire, etc. »

Quel bavardage stupide, s'écrie le journal.
Cette guerre n'est pas la première qui ail exigé les
clochesdans T intérêt de la patrie. Nous basant sur
des déclarations officielles, nous pouvons, au con
traire, assurer d ces pessimistes que nous dispo
sonsde cuivre, de bronpeet d’étain, pour des an
nées et des années; seulement,ces métaux se trou
vent dans de: endroits qui en rendent l’extraction
trop difficile et trop ecùieuse. D'autre part, la
chu‘e des clochesdes tours n'est nullement un évé
nement Ce nature à faire baisser le courage, au
contraire,les cloches, tcut en tombant, veulent
nous dire : « Haut les exurs.» Il n'est que les
gens de mauvaisefoi tt les franciliens, conclut le
journal boche,qui n tntendeni pas suivre cettepen
sée logique et patriotique.

Retraits
da Nationalité

Liste n° 11
DATBS ar LIEUX DI HAISSANCI

393 1 Bertero Joseph,n janv 88, Brunstatt.
3 BatschJoseph,27 déc. 92, Wittersdorf.
3 Biechely Jean, 27 avril 82. Schlestadt.
4 Biechy Lucien. 20 avril 8ç, Buehl.
3 Biery Emile, 28 avril 83, Duettlens-

heim.
6 Bigenwald Joseph, 2b avril 02, Mul

house.
7 Bihler Xavier, 10 oct. 94. Lutterbach.
8 Bilger |oseph, 5 mai 89, Mulhouse.
9 Bindner Xavier, 26 nov. 84, Nieder-

bruck.
3940 Bintz Alfred 13 févr. 86, Riedisheim.

1 Bisch Oscar, 23 juin 97, Guebwiller.
2 Bitschine joseph, b févr 83, Oberburn-

haupt.
3 Blind Albert, 23 mars 87, Rixheim.
4 Blind Joseph.13 janv.84, id.
5 Blind Camille, 13 mars92, Sondersdorf.
b Blintz Eugene,2 mars84, Uffhclz.
7 Bloch Alphonse, 7 oct. 82, Biesheim.
8 Bloch Arnold, 10 févr. 74, Babsheim.
9 Blosenhauer Albert, 2 juill. 93, Sen-

theim.
3950 Blum Albert.31 mai 89 Phaisbourg.

1
Blum Camille, ib juin 97, Guebwiller.

2 Blum Robert. 14 juill. 91, id.
3 Boerlen Auguste, 30 sept. 73, Burn-

haupt-le-Bas.
4 BogenAuguste, 4 oct. 78, Kienzheim.
5 Bohn Armand. 21 mars 87, Colmar,
b BohyJusttn. 17 juin 91. Salzern.
7 Boll Auguste, 21 oct. 84, Guebwiller.
8 Bordmann Edouard,6 janv. 97, Lauten-

bach-Zell.
9 Bordman Henri, 30 mai 86, Lautenbach-

Zell.
3960 Bothner Antoine, 28 sept. 97, Colmar.

1 Bouvier Marcel, 23 juin 96, Oltingen.
2 BoweJoseph, 19 mars93. Massevaux.
3 Brande Joseph.12 Juin 88, Heidwiller.
4 Brauch François, 11 mars 99, Saint-

Amarin.
y Braun Edouard, 24 mai 93, Guebwiller.
b Bringel Ferdinand, 2s nov. 93, Mul

house.
7 Biisingel Laurent, 3 mai 87, Flachs-

landen.
8 Bruckler Marcel.4 avril 93, Mulhouse.
9 Brucklen Morand. 20 sept. 78, Laemsch-

willer.
3970 Brun Alovse, 13 août 89, Heidwiller.

1
BrobeckErnest, 18 août 87, Diedenheim.

2 tirogle Jules, 5 nov. 07, Huninguc.
3 Brucker Joseph.3 janv.9b. Brunstatt.
4 BubGeorges,28 juil. 97, Lümschwiller.
3 BubserEugene.8 sept. 9b, Retzwillcr.
b Buch Joseph,31 août73. Meistratzhcim.
7 Burgart Joseph, 11 févr. 88, Riedisheim.
8 Burgunder Phillipe, 1 mai92, Huesseren-

Wesserling.
9 BusmannnGustave,2b nov. 7o, Halth-

kam.
3980 ChabouteJacques,21 juil 82, Altkirch.

1
Charton Joseph-Auguste, 14 mars 85,

Vorbruck.
2 ChristGeorges,8 avril 80, Krautergers-

heim.
3 CladAlbert. 28 avr. 81. Lautenbach-Zell.
4 Claude Aloyse, b janv. 97, Colmar.
3 Glaus Auguste, 1 janv 9s, Mulhouse,
b Codtaux Paul-Albert, 19 juillet 83, Mul-

,house.
(Asuivre)
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